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Quelle place pour les langues régionales/pour l'occitan dans la société aujourd’hui?

J� comm�nc�rai m�s réfl�xions par un� illustration issu� du cont�xt� sociolinguistiqu�
galici�n. En s�pt�mbr� 2006, à la suit� d’un� m�sur� d� politiqu� linguistiqu� institutionn�ll�
qui visait la généralisation d� l’�ns�ign�m�nt �n galici�n (langu� co-offici�ll� �n Galic�) dans
l�s écol�s d� la Communauté autonom�, un journal régional (La Voz de Galicia), lançait un
sondag� auprès d� s�s l�ct�urs �n l�ur posant la qu�stion suivant� :

« Approuvez-vous le fait que les écoliers reçoivent leurs cours intégralement en galicien?
A partir du 11 s�pt�mbr�, 800 élèv�s vont r�c�voir l�urs cours intégral�m�nt �n galici�n. Ils s�ront l�s
pr�mi�rs à suivr� un plan d� la Conselleria d’Education �t du S�crétariat Général d� Politiqu� linguistiqu�,
qui a comm� obj�ctif d� favoris�r l'utilisation d� galici�n �t r�sp�ct�r ainsi l� Plan d� Normalisation
Linguistiqu�. Qu� p�ns�z-vous d� c�tt� m�sur�? ».

Il faut savoir qu� la langu� galici�nn� était �ns�igné� d� façon généralisé� d�puis l�s anné�s
1980 �t qu’�ll� était égal�m�nt langu� d’�ns�ign�m�nt pour plusi�urs matièr�s : il s’agissait
donc d’élargir l’offr� éducativ� �n langu� galici�nn�. Plus d� la moitié (56%) d�s p�rsonn�s
qu� répondir�nt à c� sondag� (7790) s� manif�stèr�nt contr� « l� fait qu� l�s écoli�rs
r�çoiv�nt l�urs cours intégral�m�nt �n galici�n ». C� résultat r�flétait �n fin d� compt� la
faibl� loyauté linguistiqu� �n général d�s Galici�ns (Alén Garabato 2009), mais c� qui nous
intér�ss� ici l� plus c� sont l�s raisons invoqué�s par c�rtains l�ct�urs qui laissèr�nt un
comm�ntair�. Voici qu�lqu�s �x�mpl�s qu� j� traduis du castillan :

«Pour quoi faire … ?
Rosario L. Castiñ�iras / Sam�di, 2 S�pt�mbr� 2006
Pourquoi consacr�r autant d� t�mps à un idiom� qui �nsuit� n� s�rvira pas à fair� d� la
r�ch�rch� �n méd�cin�, �n astronomi�, �n archit�ctur�, �n droit, �n ingéni�ri�…? N� s�rait-il
pas plus r�ntabl� pour nos élèv�s d� bi�n appr�ndr� l'anglais, l'all�mand, l� français…? Ou bi�n,
�xist�-il un� bibliographi� important� sur l�s différ�nt�s sci�nc�s �n langu� galici�nn�? Soyons
pratiqu�s �t d� bon s�ns ».
“ Une perte de temps
xaquin / V�ndr�di, 1 S�pt�mbr� 2006

mailto:Carmen.alen-garabato@univ-montp3.fr


Alén Garabato C. « Qu�ll� plac� pour l�s langu�s régional�s/pour l’occitan dans la société ? », Act�sdu 6� Colloqu� Int�rnational Langu�s régional�s, sociétés multilingu�s, pratiqu�s pluri�ll�s, M�nd�24-27 octobr� 2018, M�nd�, Association ADOC, p. 51-62.

2

Tout d’abord dir� qu� j� suis “galégophon�” d�puis toujours, �t j’ai 31 ans. J� parl�
quotidi�nn�m�nt l� galici�n dans mon travail, à la maison, av�c m�s amis. C’�st-à-dir� qu� tout
mon �ntourag� �st galici�n. Et pourtant si j’avais d�s �nfants j� n� l�s inscrirais pas dans un
c�ntr� où l�s cours s�rai�nt intégral�m�nt �n galici�n: tout simpl�m�nt par r�sp�ct pour �ux.
J� l�ur parl�rais dans ma langu� d’ici, d� la Galic�, �t j� v�ux qu’ils la connaiss�nt, qu’ils la
maitris�nt, qu’ils la r�spir�nt, aussi bi�n l� galici�n qu� tout�s l�s langu�s possibl�s. Mais j� l�ur
offrirai la possibilité d� lutt�r dans l�s mêm�s conditions qu� l�s �nfants du r�st� d� l’Espagn�,
aussi bi�n à un niv�au académiqu� qu� prof�ssionn�l. »
“ Ne jamais reculer
ANTONIO / V�ndr�di, 1 S�pt�mbr� 2006
N� jamais r�cul�r, pas mêm� pour pr�ndr� d� l’élan. Il n� manqu�rait plus qu’à l’�xtéri�ur d�
l’Espagn� (�t à l’intéri�ur aussi) on dis�, ou simpl�m�nt on p�ns�: il �st t�ll�m�nt plouc qu’il n�
sait mêm� pas parl�r �spagnol, car, on p�ut dir� c� qu’on v�ut, hors d’Espagn� avant tout on
�st �ncor� Espagnols.”

C�s réactions montr�nt la prégnanc� d�s stéréotyp�s sociolinguistiqu�s qui sont associés à la
langu� dominé�, �n l’occurr�nc� l� galici�n, �t l�ur importanc� capital� sur l�s usag�s �t sur
l�s dynamiqu�s linguistiqu�s �n situation d� contact/conflit diglossiqu�. Outr� d�s
r�prés�ntations conc�rnant la plac� �t l� rôl� d� c�s langu�s dans la communauté nationale
(dans l�s réactions il �st qu�stion d� la nation �spagnol�, �t non pas d’un� év�ntu�ll� nation
galici�nn�) guidé�s par l� princip� hérité du XIX� siècl� « un� nation : un� langu� », on trouv�
d�s argum�nts qui qu�stionn�nt la viabilité d�s langu�s régional�s dans la vi� mod�rn�. Il
s’agit bi�n d� l’aboutiss�m�nt du proc�ssus d’idéologisation d� la diglossi� (Lafont 1971,
Boy�r 1999), comm� l’a bi�n montré la sociolinguistiqu� catalano-occitan�, qui r�nd l�s
langu�s minoré�s candidat�s à un� disparition plus ou moins rapid�.

L’occitan : résistance vs résilience
L� travail d�s �ns�ignants d'occitan (�t d� langu�s régional�s �n général) �st à salu�r �t à
valoris�r à sa just� val�ur étant donné l�s difficultés d� tout�s sort�s (matéri�ll�s, social�s,
linguistiqu�s, sociolinguistiqu�s, administrativ�s...) auxqu�ll�s ils sont confrontés (Alén
Garabato 2006). L�urs �fforts ont p�rmis sans aucun dout� d� palli�r �n parti� l'int�rruption
généralisé� d� la transmission linguistiqu� �n famill�. Mais la qu�stion d�m�ur�: �st-il
suffisant d'�ns�ign�r un� langu� pour lui r�donn�r un usag� sociétal "normal"? L�s réactions
d�s Galici�ns qu� nous v�nons d� voir montr�nt la compl�xité d� la répons� à c�tt� qu�stion.
On p�ut dir� qu� l’occitan résist� (d�puis longt�mps) à un� substitution annoncé�, mais aussi
(au moins �n c� qui conc�rn� l�s domain�s qu� j’ai étudiés) qu’il n’�st plus (ou pr�squ� plus)
la langu� d’un� communauté linguistique au s�ns d� Labov. Un� macro-�nquêt� qui couvrirait
tout l’�spac� linguistiqu� d� l’occitanophoni� traditionn�ll� pourrait nous dir� combi�n d�
p�rsonn�s ont �ncor� l’occitan comm� langu� mat�rn�ll�, �t/ou comm� langu� principal� ou
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tout au moins comm� langu� d� la famill� (Mart�l 2007), mais �n c� qui conc�rn� l�s �nquêt�s
qu� j’ai pu m�n�r (Alén Garabato 2009), fondam�ntal�m�nt �n cont�xt� urbain, l’occitan
fonctionn� comm� un code utilisé dans un/d�s réseau(x) d� locut�urs (Boy�r 2009) ou comm�
un� langu� d� travail (plus qu� comm� langu� d’un/d� group�/s social/sociaux). J’os�rai
mêm� dir� qu�, dans c�s cont�xt�s, l’occitan n’�st plus un� langu� vraim�nt t�rritorilisé� �t
qu’on �st passé d’un� langu� dial�ctalisé� (parlé� par un� séri� d� micro-communautés av�c
un� assis� t�rritorial�) à un code (d�s codes) linguistiqu�(s) d� plusi�urs réseaux d� locut�urs
qui ont un� maîtris� plus ou moins bonn� d� la langu�, qu’ils ont souv�nt appris� à l’âg� adult�
(l�s �ns�ignants, l�s militants…) �t qui n� partag�nt pas néc�ssair�m�nt un �spac�
géographiqu� commun. L�s nouv�ll�s t�chnologi�s �t notamm�nt l’Int�rn�t favoris�nt sans
dout� la formation �t l� mainti�n d� c�s rés�aux. L’usag� écrit d� l’occitan récupèr� par
aill�urs ainsi un� vitalité inatt�ndu� après d�s siècl�s d� déchéanc�. C�s réfl�xions nous
conduis�nt aux qu�stions du "pourquoi un �ns�ign�m�nt bilingu� français/occitan" �t du
"comm�nt dév�lopp�r la prés�nc� d� l'occitan dans la société"; qu�stions étroit�m�nt lié�s
à c�ll�s, qu� l'on �nt�nd souv�nt, du "pourquoi fair�?" �t "à quoi ça s�rt?".
En 1998, lors d� sa participation à la Semana do Occitano à l’Univ�rsité d� Santiago d�
Compost�la, Robèrt Lafont disait (j� traduis du galici�n):

« En Galic� c’�st différ�nt, car �n Galic� il �xist� la complicité d�s Galici�ns, car �n Galic� l� galici�n �st
parlé �t on parl� du galici�n. Vous êt�s dans un� situation d� résistanc�. Mais l�s occitanist�s nous n�
pouvons plus p�ns�r la résistanc�, c’�st un� illusion. Nous n’avons ri�n pour résist�r : il faut construir� un
proj�t d’av�nir » (Cid �t Grosclaud� 1998, 33-34).

Vingt ans plus tard, qu�l �st c� proj�t d’av�nir ? A-t-il été construit ? Il �st évid�nt qu� j� n�
répondrai pas à c�tt� qu�stion. Mais j’avanc�rai qu�lqu�s pist�s d� réfl�xion qui p�uv�nt êtr�
associé�s aux nouv�aux usag�s qu� l'on obs�rv� d�puis qu�lqu�s anné�s dans l� mond� d�
l'économi� local� (artisanat, comm�rc�, tourism�) �t qui p�uv�nt tout au moins suscit�r un�
int�rrogation : l�s langu�s régional�s p�uv�nt-�ll�s contribu�r au dév�lopp�m�nt
économiqu� régional/local?

Langues minorées et développement économique régional/local
Un bon nombr� d� langu�s régional�s ou minoritair�s �n Europ� surviv�nt dans d�s situations
d� diglossi� très p�u favorabl�s �t doiv�nt affront�r non s�ul�m�nt l�s langu�s dominant�s
au s�in d� l�ur communauté mais égal�m�nt l�s �ff�ts d� la mondialisation. D�s défis div�rs
s� prés�nt�nt à c�s communautés : ils conc�rn�nt l� rôl� sociétal, voir� la survi�, d�
nombr�us�s langu�s-cultur�s très minoritair�s �t très minoré�s (conséqu�nc� d�s politiqu�s-
linguistiqu�s étatiqu�s unificatric�s m�né�s par l�s États d�puis plusi�urs siècl�s). (Plus ou
moins) loin d�s aspirations nationalist�s (qui sont c�ll�s d�s Catalans, �ntr� autr�s), c�rtain�s
langu�s minoritair�s/minoré�s sont ainsi �n train d� conquérir (s�lon d�s modalités très
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1 Un autre espace est celui de l’écrit médiatique, notamment sur l’Internet
2 Voir par exemple Komaroff et Komaroff 1992

div�rs�s) d�s �spac�s qui l�ur étai�nt (pratiqu�m�nt) int�rdits auparavant : l’économi�
(régional�) �st l’un d� c�s �spac�s1.
On obs�rv� �n �ff�t actu�ll�m�nt qu� la sollicitation d� la langu�/cultur� minoritair� dans la
prés�ntation ou la publicité d’un produit p�ut répondr� à d�s stratégi�s (pur�m�nt)
comm�rcial�s. On parl� alors d� « marchandisation » (commodification �n anglais, H�ll�r
1999).

Lorsqu’il s’agit d� grand�s �ntr�pris�s comm�
McDonald’s ou Coca-cola on parl� souv�nt d�
glocalisation2, mod� d� g�stion à la fois global �t
local dans l� cadr� d� l’économi� mondialisé�
qui a comm� obj�ctif l� rapproch�m�nt d� c�s
�ns�ign�s d� la population ciblé�. C’�st l� cas d�
McDonald’s lorsqu’il utilis� l� bable dans s�s
publicités aux Asturi�s, langu� d� la
Communauté autonom� qui n� jouit pas du
statut d� co-officialité.

Dans l� domain� occitan on pourrait cit�r Quézac, �au
minéral� originair� du villag� éponym�, propriété dans l�s
anné�s 1990 d� la multinational� d� l’agroalim�ntair�
suiss� N�stlé qui, pour fair� la publicité du produit, utilisait
la t�chniqu� d� la mis� �n récit dans un spot où un� p�tit�
fill� racontait �n occitan la lég�nd� d� la sourc�. L�s sous-
titr�s �n français traduis�nt s�s mots:
« La légende dit qu�il y a très longtemps, peut-être plus de mille ans, il

y eut un terrible orage dans le Gévaudan. On dit que les eaux de cet orage partirent au fond de la terre,
où, année après année, elles prirent ses forces à la pierre et se chargèrent de bulles miraculeuses. Et on dit
que quand l�eau rejaillirait enfin, elle apporterait gaieté et longue vie à quiconque la boirait. Et que cette
eau serait notre présent au monde et qu�on l�appellerait QUEZAC »

La prés�nc� d� l’occitan dans c�tt� publicité apparaît comm� un� pr�uv� d’auth�nticité, un
li�n v�rs la tradition, la natur�, l�s racin�s…

Illustration 1. Affichage de McDonal's en asturien : « Faim ? » (source
http://blog.educastur.es/mesadetrabajo/2014/10/07/las-vallas-
publicitarias%C2%A1viven/)
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Il s’agit aussi bi�n dans l’affich� publicitair� McDonanld’s qu� dans l� spot c�ll� d� Quézac d�
dév�lopp�r d�s stratégi�s d’�xploitation du patrimoin� linguistiqu�/cultur�l afin d’ancr�r

local�m�nt c�rtains produits (qu’ils
soi�nt régionaux ou pas) �t ainsi légitim�r
l�s multinational�s qui l�s
comm�rcialis�nt, dont la réputation �st
d� plus �n plus mis� �n qu�stion
(artificialité, non traçabilité, r�ch�rch�
du profit, �tc. ). Un� l�ctur�
sociolinguistiqu� d� c�s stratégi�s nous
p�rm�t d� voir qu� l’obj�ctif n’�st pas ici
la récupération d�s usag�s ni la
valorisation d� la langu�
local�/régional�. Mais forc� �st d�

r�connaîtr� qu’un� t�ll� initiativ� a sans aucun dout� d�s incid�nc�s au niv�au d�s
représentations sociolinguistiques �n situant la langu� minoré� dans un� dim�nsion
comm�rcial� �t à côté d� produits qui sont associés à d�s r�prés�ntations qui p�uv�nt êtr�
ambival�nt�s (comm� c�ll�s McDonald’s) mais qui sont dans l’�ns�mbl� port�us�s d�
référ�nc�s dont manqu�nt cru�ll�m�nt c�s langu�s-là (mod�rnité, industri�, rich�ss�,
urbanité…). Un� multiplication d� c�s initiativ�s pourrait p�rm�ttr� à long t�rm� un
chang�m�nt d� représentations par rapport à c�s langu�s.
On pourrait parl�r d'auto-célébration dans la campagn� publicitair� du départ�m�nt du Tarn:
"Tarn, co�ur d'Occitani�", qui �st composé�, �ntr� autr�s, d'un� séri� d'affich�s illustrant l�s
attraits touristiqu�s du départ�m�nt. L�s b�aux paysag�s urbains �t ruraux sont associés à
d�s "lamb�aux d� langu�" (Gardy 1985), pratiqu�m�nt tous �n "francitan" (traduits à la fin
d�s affich�s): Poutouner* [* se retrouver ] à Albi, Être espanté* [*être étonné ] à Cordes sur
Ciel, Festejar* [*faire la fête ] dans le vignoble de Gaillac, Escargoter* [*prendre le temps ]
dans le Sidobre, Fousiquer* [*fureter ] au Pays de Cocagne, Toupiner*[*cuisiner ] au marché
de Réalmont, Gansouiller* [*barboter ] dans la Vallée du Tarn….. C�s �xpr�ssions, qu� l'on
p�ut �ncor� �nt�ndr� aujourd'hui dans la région, font référ�nc� à un imaginair� populair�,
c�lui d�s origin�s linguistiqu�s d� la population. L'option d� n� pas (ou pr�squ�) utilis�r
l'occitan �t s� limit�r au francitan r�prés�nt� à la fois la réalité �t l'acc�ptation d� la situation
diglossiqu� dans laqu�ll� s� trouv� la langu�. C�p�ndant, on p�ut dir� qu� c�s «lamb�aux d�
langu�» bi�n qu’ils soi�nt clair�m�nt associés à d�s imag�s d� patrimoin�, l� sont aussi à d�s
j�un�s (urbains?) qui (r�) découvr�nt c� patrimoin� av�c ém�rv�ill�m�nt. On s’éloign� ainsi
d�s utilisations pur�m�nt folkloriqu�s qui r�prés�nt�rai�nt un� cultur� simplifié� �t fossilisé�.
Un autr� typ� d’initiativ� qu� j’app�ll�rai (plutôt) d’en bas (N�ttl� �t Romain� 2003) �st c�ll�
qui conc�rn� l�s �ntr�pris�s (b�aucoup d’�ntr� �ll�s d� p�tit� taill�) qui n� s� situ�nt pas
néc�ssair�m�nt dans un� stratégi� d� mondialisation �t qui n� ch�rch�nt pas à normalis�r

Illustration 2. Affiche de la campagne de promotion touristique Tar, cœur
d'Occitanie
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3 J� prés�nt� ici qu�lqu�s résultats issus du proj�t ECO-OC « La langu� occitan� fac� au marché dans la Région
Occitani� », qui a r�çu l� souti�n d� la DGLFLF (2016-2018).

l’usag� d� la langu�. Pour c�s �ntr�pris�s l’utilisation d� la langu� �st un instrum�nt d’ancrag�
t�rritorial qui r�nvoi� à la tradition, aux ancêtr�s : au « nous » « ici » par rapport aux « autr�s »
« aill�urs ». En domain� occitan, on p�ut obs�rv�r d�puis qu�lqu�s anné�s un� timid�
r�conquêt� d�s usag�s dans l� mond� d� l’économi� �t du comm�rc� : un c�rtain nombr� d�
p�tits artisans �t/ou comm�rçants (très minoritair�s pour l� mom�nt mais �n augm�ntation
constant�) choisiss�nt l’occitan pour nomm�r l�urs établiss�m�nts comm�rciaux �t/ou pour
étiqu�t�r l�urs produits. L’analys� d�s noms d�s �ntr�pris�s d� la Région Occitani� inscrit�s
à la CCI �n 20173 nous montr� qu� la référ�nc� à l’id�ntité occitan� s’�xprim� d� plus �n plus
à trav�rs l’utilisation d� la langue occitan� (qu�ll� qu� soit la graphi�, hybridé� parfois av�c
l� français), notamm�nt à partir d�s anné�s 2000. L� graphiqu� ci-d�ssous m�t �n parallèl�
d�ux stratégi�s d’ancrag� t�rritorial d�s �ntr�pris�s d� la Région Occitani� obs�rvé�s dans l�
corpus : l’utilisation d� désignants dérivés d� « oc » �t l’utilisation d� noms �n occitan ou �n
francitan :

24 35 67
127

380
317

4 9 49
106

341
403

date de création
Avant 1970 1971-1980 1981-1990 1991-2000 2001-2010 2011-

nom
bre

d'en
trep

rise
s

"oc" �n oc

L�s domain�s d’activité l� plus r�prés�ntés parmi l�s �ntr�pris�s ayant choisi d�s noms �n
occitan ou �n francitan sont sans dout� c�ux qui touch�nt au tourism� (r�staurants, hôt�ls,
campings, chambr�s d’hôt�s…), à l’agricultur� �t à l’él�vag�, à la fabrication d� produits
artisanaux (fromag�ri�s, charcut�ri�s, pâtiss�ri�, boulang�ri�s…), à la v�nt� d� produits
d’alim�ntation très div�rs, �tc. Mais on trouv� aussi d�s maçons, d�s ag�nc�s immobilièr�s,
d�s crèch�s, d�s bur�aux d� tabac, d�s product�urs d’él�ctricité, d�s bijout�ri�s, �tc. L’analys�
d�s noms occitans/francitans pour désign�r l�s �ntr�pris�s nous r�nvoi� c�p�ndant à un�
id�ntité fort�m�nt simplifié�. L�s mots s� répèt�nt partout sur l� t�rritoir� d� la Région
Occitani�. L� tabl�au suivant nous montr� la pauvr�té du l�xiqu� utilisé (écrit s�lon d�s
graphi�s très div�rsifié�s…) ainsi qu� c�ll� d�s champs l�xicaux :
Mot Nombr�
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d’�ntr�pris�s
Tolosa, tolosan, tolosana, tolosane 19
loustalou, loustau, loustau, ostalou, oustalet, oustalou, oustalous, oustau 13
cantou, cantoun, recantou 12
cigalon, cigalos, cigalou, cigaou 12
oc, occ, occitania 10
aqui (aquiloc) 9
pais 8
solel, solelh, solenca, soulei, souleil, souleillous 8
pan 6
crostet, crosti, croustet 6
pastrou, pastou 5
mas 4
camel 3
regalou 3
cabalou 3
caleou, caleu 3
coustalou, coustelou, coustellou 3
…

On constat� aussi qu� l� morphèm� l� plus utilisé dans la dénomination d�s �ntr�pris�s �st
larg�m�nt l’articl� masculin singuli�r lou qui corr�spond à la graphi� francisé� d� l’articl�
occitan lo �n mêm� t�mps qu’à la graphi� mistrali�nn� : pr�squ� 24% d�s �ntr�pris�s utilisant
un nom �n occitan/francitan port�nt c�t identitème (Boy�r 2016, 2017) qui à lui s�ul r�nvoi à
l’id�ntité local� mais qui p�ut s’associ�r à d’autr�s mots pour r�nforc�r sa val�ur
référ�nti�ll� : Lou pais d’aqui, Lou d’aqui , Aqui lou sud… Il �st souv�nt associé à un autr�
identitème : l� suffix� –ou (qui r�prés�nt�, �n graphi� classiqu�, l�s suffix�s : -on (diminutif)
ou –or (fr. -eur)), qui s� trouv� dans 10% d�s �ntr�pris�s du corpus. En plus d�s mots qui
apparaiss�nt dans l� tabl�au précéd�nt, on trouv� : brocantou, graillou, paouzadou, pascalou,
cantalou, carretou, coquillou, estelou, flambadou, fastadou, paradou, pescadou, terralou…
Environ 28% d�s noms d’�ns�ign�s du corpus prés�nt�nt l’un ou l’autr� … ou l�s d�ux
identitèmes.
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4 A partir d� la list� d�s vins d� la marqu� Sud de France rép�rtoriés sur l�ur sit�, nous avons r�péré la prés�nc�d� l’occitan/ du francitan dans 70 étiqu�tt�s différ�nt�s �n janvi�r 201).

La prés�nc� majoritair� d� c�tt� form� d�
l’articl� masculin nous p�rm�t égal�m�nt
d’appréci�r l’état d� la qu�stion normativ�.
On obs�rv� clair�m�nt dans l� corpus qu�
l’articl� �n graphi� « classiqu� » (lo) �st
fort�m�nt minoritair� sur l� t�rritoir� occitan
(il n� conc�rn� qu� 2% d�s �ntr�pris�s du
corpus) mais aussi qu’il �st plus tardif : il n’�st
prés�nt qu� dans d�s �ntr�pris�s créé�s à
partir d� l’anné� 2000. C�tt� donné� s�mbl�

indiqu�r qu� l’�ns�ign�m�nt d� la langu� occitan� comm�nc� à chang�r l�s usag�s écrits car
l’utilisation d� la graphi� dit� « classiqu� », diffusé� actu�ll�m�nt dans l�s écol�s, impliqu�
soit un contact académiqu� dir�ct ou indir�ct av�c la langu� écrit� soit un� r�ch�rch�
bibliographiqu�.
Il �n va d� mêm�, bi�n qu� nous n’ayons pas la possibilité d� donn�r d�s chiffr�s, pour c� qui
�st d� l’étiqu�tag� d� c�rtains produits, notamm�nt l� vin, �t d’autr�s produits artisanaux
(pât�s, bièr�s…). Ainsi, un rapid� ap�rçu sur l� corpus d�s vins d� la marqu� ombr�ll� Sud d�
Franc�4 nous p�rm�t d’appréci�r qu� « lou » �st aussi dans c� s�ct�ur l’identitème par
�xc�ll�nc� (17 % d�s étiqu�tt�s �n occitan/francitan l� port�nt). Mais l� l�xiqu� qu� l’on
trouv� dans c� corpus �st bi�n plus varié �t b�aucoup mois stéréotypé : mis à part l’articl�,
l�s mots n� s� répèt�nt pratiqu�m�nt pas (sauf dans d�s bout�ill�s d� la mêm� cav�) �t fac�
à d�s noms traditionn�ls (précédés du dét�rminant « Lou ») comm� Lou blanc, Lou Felibre,
LouMazel, Lou soulelh… , on trouv� d�s étiqu�tt�s où l’obj�ctif s�mbl� êtr� l’originalité : Patz
e amor, Qu’es aquo, Poutou nature, Pioch de l’oule, Luna Novéla, Lou camp de la qualitat, Es
d’aqui, Alta vinha, Copa Santa. C�s mots racont�nt toujours un� histoir�, qu� l’on p�ut
souv�nt lir� sur l’étiqu�tt� ou sur l�s sit�s qui comm�rcialis�nt c�s vins. Par �x�mpl� :

-« L� nom « Qu’�s Aquo » �st un clin d’œil rapp�lant l’étonn�m�nt d�s pr�mièr�s p�rsonn�s auxqu�ll�s
c� vin fut prés�nté lors d� son pr�mi�r millésim�, tant sa coul�ur était sout�nu� �t sa pal�tt� aromatiqu�
compl�x� ! »
- « « Copa santa » […] un nom d� cuvé� �mprunté au poèm� d� Frédéric Mistral, symbol� d� l’Occitani�

»
Dans c�rtains cas l�s �xpr�ssions sont loin d’êtr� compréh�nsibl�s pour un non
occitanophon�, �t la traduction s’impos� :

- « « Atal Sia » « ainsi soit-il » �n langu�doci�n �xprim� �n d�ux mots la philosophi� d� c�tt� cuvé�. Un
vin profond, d’un� rob� pourpr� offrant un n�z compl�x� qui va d�s épic�s au moka, �n passant par l�
cacao, la mûr� �t l� cassis. La bouch� fraîch� �t élégant� p�rm�t l�s accords l�s plus audaci�ux.
- « La bolida 2015 « p�tit� cuvé� d� v�ndang� » �n occitan »
- « En Occitan « Cal d�moura » signifi� « il faut r�st�r ». Vign�ron passionné, convaincu du pot�nti�l du
t�rroir d�s T�rrass�s du Larzac, J�an-Pi�rr� Julli�n cré� l� Mas Cal D�moura dans l�s anné�s 70. M�mbr�
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actif du r�nouv�au qualitatif d� la viticultur� langu�doci�nn�, il réalis� s�s pr�mièr�s vinifications �n
1993 av�c l�s raisins issus d� s�s m�ill�ur�s parc�ll�s situé�s autour du villag� d� Jonquièr�s…. »
- « En Occitan, « Mounto Daballo » signifi� « mont� puis d�sc�nd ». Nous p�nsons �n �ff�t qu� c� vin
d�sc�nd plus vit� dans notr� gosi�r qu� c� qu’il mont� à notr� bouch� ! D’où l’allusion à un c�rtain cowboy
qui tir� plus vit� qu� son ombr�… « A consomm�r av�c modération » comm� dirait l’autr�…” »

L�s �ntr�ti�ns qu� nous avons réalisés av�c d� j�un�s �ntr�pr�n�urs nous montr�nt qu�
d�rrièr� c�s mots s� cach� un� r�ch�rch� consci�nt� souv�nt motivé� par un r�tour aux
sourc�s d� la famill�. B�noit Braujou, qui s� prés�nt� comm� un "vign�ron irréductibl�" (qui
a nommé s�s cuvé�s : Sèm ço que sem, Senescal ...) nous parl� d� sa r�lation av�c l'occitan :

“E1. vous êt�s s�nsibl� à / à la qu�stion d� la langu� occitan� ?
BB : b�n h�u / j� l’utilis�rais pas si j� n’étais pas s�nsibl�/
E1 : d’accord/ donc vous l’av�z parlé ?
BB : j� l� parl� très p�u/
E1 : vous l’av�z �nt�ndu ?
BB : ouais/ j� / j� l� j� l� compr�nds/ j� n� l� parl� pas b�aucoup/ c’�st c’�st/ parc� qu� c’était la
langu� int�rdit�/ �t j’avais d�s grands-par�nts qui étai�nt / très r�sp�ctu�ux/ alors/ on n� parlait
occitan qu� quand j� faisais d�s bêtis�s/ ou quand on faisait d�s chos�s qu� l�s autr�s n� d�vai�nt pas
compr�ndr�

Ami�l Aym�ric, propriétair� du Domain� d�s Ami�l qui a produit plusi�urs gamm�s d� vins
portant d�s noms occitans (Farem tot petar,Mounto Daballo ...) évoqu� sa fidélité à la langu�
qu'il a �nt�ndu� dans son �nfanc� �t qui r�prés�nt� s�s racin�s

“Alors nous on �st très/ marqués par l’occitan/ quand on était gamins bon/ nos grands-par�nts arrièr�-
grand par�nts nous parlai�nt �uh/ un p�tit p�u occitan on a vécu dans un� famill� vraim�nt �nraciné�//
mais on n� l� parlait pas”

L’originalité �st aussi un� motivation à pr�ndr� �n compt�, comm� l� déclar� un product�ur
d� pât�s d� l’Aud� lors d’un �ntr�ti�n téléphoniqu�: pour nomm�r s�s pât�s, il avait ach�té
un dictionnair� d’occitan "pour sortir d� l’ordinair�" �t "parc� qu� nous somm�s �n
Occitani�".
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C� qui �st plus nouv�au, �t un sign� (r�latif) d� normalisation, �st la consci�nc� linguistiqu�
�t l� r�sp�ct d� la norm�. Un fabricant d� pât�s alim�ntair�s l'�xpliqu� ainsi:

« E1 : sur l�s noms/ vous ch�rch�z l�s noms/ �t vous pr�n�z : l’orthograph� h�u / qui �st dans l�
dictionnair�/
Productrice : �xact/ ah oui/autr�m�nt/ c’�st pas la p�in�
E1 : comm�nt vous dit�s autr�m�nt c’�st pas la p�in� ?
Productrice : oh non/ m�ttr� n’import� quoi sur l�s pât�s/ c’�st pas la p�in�/ il faut m�ttr� qu�lqu� chos�/
comm� nous c’était d� l’occitan/ il faut donn�r d�s noms occitans mais bi�n écrits/ autr�m�nt/ c’�st pas
la p�in�/
E1 : d’accord/ bon/
Productric� : parc� qu’après l�s g�ns qui connaiss�nt/ ils vous l� dis�nt « ah là/ p�ut-êtr� : h�u : c’�st pas
comm� ça/ c’�st comm� ça » »

Un autr� product�ur s’�xcus� d’avoir laissé un� « faut� » :
« Producteur “Ba Pla”: �t �n plus j� m� suis trompé/ j’ai fait un� faut�/
E1 : alors/ vous av�z fait un� faut�/
Producteur “Ba Pla”: non/mais j� vais vous dir� la faut� qu� j’ai fait�/ y a d�s : h�u : j� sais pas/ sur la
Dépêch� / y a un un� p�rsonn� qui s’occup� d� la r�vu� Catinou et Jacouti/ �t lui/ il parl� patois/
oc/occitan/ parfait�m�nt quoi ! Et j’ai trouvé c�tt� p�rsonn�/ il m� dit h�u : « dis-donc p�tit/ là/ t’as fait
un� faut� »///hé b�n / j’ai dit / h�u qu� b�n / il m’a dit « c’�st pas Ba Pla/ c’�st Ba plan/ y a un N à la fin/
ouais mais/ l� problèm�/ c’�st qu� l� N il s� prononc� pas / �t comm� moi/ j’ai toujours �nt�ndu/ Ba Pla/
j’ai marqué Ba Pla / voilà/ «

L� non-r�sp�ct d� la graphi� classiqu� pour l’occitan p�ut êtr� un� stratégi� d� fidélité à la
sonorité d� la langu� (au détrim�nt d� la fidélité à la graphi�), comm� l’�xpliqu� Ami�l
Ayméric à propos d� s�s cuvé�s :

« C� qui nous a nous frustrés c’�st/ d� n� pas pouvoir l’écrir�/ vraim�nt �n occitan/ c’�st à dir� qu’on
s’�st forcés/ on s’�st forcés à l’écrir� �n �n / félibr�/ ou �n phonétiqu�/ parc� qu� sinon ça s�rait pas
prononcé comm� il faut/ voilà / si on avait écrit « monta davala » l�s g�ns aurai�nt dit « monta davala »
�t n’aurai�nt pas dit « mounto daballo » […] « monta davala » on n’aurait pas pu �nt�ndr� l�s g�ns dir�
« monta davala »/ donc on l’a écrit �n �n phonétiqu� quoi »

Pour ne pas conclure
L’obs�rvation d�s usag�s actu�ls d� la langu� occitan� p�ut nous am�n�r à nous d�mand�r:
pourquoi appr�ndr�, parl�r ou écrir�… �n occitan aujourd’hui? Il �st évid�nt qu’il n’�xist�
pratiqu�m�nt aucun� incitation social� ou économiqu� (bi�n qu� chaqu� anné�, un p�tit
nombr� d’�mplois �xig�nt un� connaissanc� d� l’occitan: 143 �n 2016 (s�lon l� S�rvici d�
l’�mpl�c 2016), dont 100 sont situés dans l� s�ct�ur d� l’�ns�ign�m�nt). La "loyauté
sociolinguistiqu�" �st probabl�m�nt l� mot�ur principal qui anim� l�s militants occitanist�s
�t qui a fait apparaîtr� un nombr� r�lativ�m�nt important d� néolocut�urs : un militantism�
(actif) transmis souv�nt �n famill�, mais aussi un� loyauté �nv�rs l�s ancêtr�s, un b�soin d�
cons�rv�r l�s racin�s mêm� lorsqu� la langu� n’�st plus parlé� (d�puis un� génération ou
d�ux). Pour d� nombr�ux locut�urs, la pratiqu� d� la langu� occitan� �st égal�m�nt un act�
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ludiqu� qui découl� dans d� nombr�ux cas d'un� aff�ction pour un� langu� considéré�
comm� "b�ll�" (Alén Garabato �t V�rny 2007).
L�s pr�mi�rs résultats du proj�t ECO-OC nous montr�nt d� nouv�aux usag�s ainsi qu� la
compl�xité d�s rapports �ntr� l�s langu�s minoritair�s �t l� marché �t l� difficil� équilibr�
�ntr� l�s r�prés�ntations �t l�s stéréotyp�s (valorisants �t dévalorisants) qu� l�ur utilisation
(plus ou moins important�, sous un� form� normé� ou non normé�) p�ut véhicul�r : s’agit-il
d� loyauté linguistiqu�, d� résili�nc� sociolinguistiqu�, ou d’un� résistanc� socio-cultur�ll� à
m�ttr� du côté d�s mouv�m�nts alt�rmondialist�s ? L�s corpus analysés s�mbl�nt montr�r
qu’à côté d’un� t�ndanc� anci�nn� d’usag� folklorisant d� la langu�, un� nouv�ll� t�ndanc�
�st �n train d� s� dév�lopp�r : c�ll� d� la r�v�ndication d� la val�ur id�ntitair� d� la langu� �t
d� la cultur� qui �st ancré� c�rt�s dans l� passé, dans la tradition, mais qui �st mod�rn� dans
son �sthétiqu� visu�ll�, dans l�s produits qu’�ll� désign�, �t mêm�, d� plus �n plus souv�nt
dans sa graphi�. Dans c�tt� mêm� p�rsp�ctiv� on obs�rv� souv�nt l’affichag� d’un� id�ntité
volontair�m�nt hybrid� (franco-occitan�), qui r�visit� l� passé �t qui m�t �n �x�rgu� la
tradition �t l�s racin�s. L’usag� qu� l’on fait d� la langu� p�ut êtr� très limité (qu�lqu�s mots,
qu�lqu�s �xpr�ssions) mais il �st décompl�xé �t il témoign� d’un� dissidence conc�rnant l�s
vi�ill�s r�prés�ntations associé�s à l’occitan, �t d’un� (c�rtain�) fidélité �nv�rs l� patrimoine
linguistique. Il �st égal�m�nt r�sp�ctu�ux d� la langu� dans sa form� oral� �t dans sa form�
écrit� (c� qui témoign� du rôl� joué par l’écol�).
En fin d� compt�s, c�s usag�s pourrai�nt indiqu�r un nouv�au souffl� pour la langu� occitan�,
qui, porté� par d� nouv�ll�s form�s d� militantism�, (r�)trouv� d� nouv�aux �spac�s
d’utilisation qui m�tt�nt �n val�ur l�s compét�nc�s lié�s à la connaissanc� d� la langu�
occitan� (à l’oral �t à l’écrit) d�s générations futur�s.
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